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NATURE 
URBAINE

LA SAINT-MICHÉLOISE
L’ODEUR DE GOUDRON 
EST REMPLACÉE PAR CELLE

DU NEUF LE RÔDEUR 
PAVILLONNAIRE

Chahuts poursuit sa veille sur la place. Les passants prennent 
la parole. Leurs mots sont affichés sur les grilles. Les enfants 
des classes primaires ont aussi placardé leur poésie immé-
diate  : «  On fait des travaux à Saint-Michel pour faire de 
la nature.  » Le cahier déborde de témoignages sur Post-it. 
Les peurs s’amenuisent. La permanence du lundi prend ses 
aises, un salon est installé, mobilier modeste qui vient nous 
dire qu’est proche le moment où nous pourrons (ré)habiter la 
place, et, aussi, combien, ici, l’intime fait facilement irrup-
tion dans l’espace publique. Sur les montants et les coussins 
des fauteuils et du canapé, les mots recueillis ont tout recou-
vert. Les travaux, ça travaille l’âme et la matière. 
On peut dire que l’odeur de goudron est remplacée par l’odeur 
du neuf. C’est un temps nouveau qui commence, avec tous 
les éléments presque en place qui mécaniquement feront 
l’avenir de ce quartier. 
La forme vivante, le caractère que prendra la requalifica-
tion restent incertains. Sans doute que la mutation en cours 
continuera d’être lente. L’insuffisance du frein mis à l’em-
ballement du prix du mètre carré, mécaniquement, fera son 
œuvre. Accompagner le changement, c’est osciller entre 
cette conscience de ce qui finit et de ce qui viendra. L’iné-
vitable embourgeoisement des centres urbains répond à une 
mécanique qui privilégie la valorisation des biens et remet à 
plus tard une plus juste répartition des richesses et une po-
litique sociale plus égalitaire. Sans se fermer sur l’avenir et 
bouder les rénovations, l’arrière-plan, ambigu, de la requali-
fication est ce choix des valeurs que notre société privilégie.

www.tumblr.com/blog/travauxvousetesici
www.chahuts.net

Est-il possible d’imaginer un autre moment pour visiter une zone pavillonnaire qu’un 
dimanche après-midi de fin de saison ? Alors que l’automne s’attarde insolemment 
dans le fond des jardins individuels, que le soleil pâle rase les toits des pavillons, les 
lotissements de la périphérie des villes se présentent alors sous leur meilleur jour. Les 
rues dans ces quartiers se déroulent comme des rubans trop larges qui se rembobine-
raient sur eux-mêmes à l’infini. Personne dans les impasses et les raquettes, sur les 
trop vastes trottoirs. Seul le ronronnement des tondeuses à gazon signale une forme 
de présence humaine. Se promener dans une zone pavillonnaire, lorsque l’on n’y vit 
pas, consiste en y rôder – exception faite des balades digestives familiales. Le prome-
neur solitaire se sent rapidement intrus et doute de la démarche à adopter pour dissi-
per les suspicions à son égard. Il aura tendance alors à se refugier dans les franges, là 
où le découpage parcellaire aura échoué à rationaliser économiquement le territoire 
périurbain. C’est à Mérignac que l’on en trouve l’exemple le plus insolite. Le quartier 
des Ontines tire son nom d’une jalle aujourd’hui presque invisible. Ligne disconti-
nue, frontière en pointillé entre des opérations immobilières juxtaposées, la jalle se 
glisse entre les jardins de particuliers. On ne peut la suivre d’un bout à un autre, elle est 
fragmentée, mais elle est parcourue, dans le secret des fonds de parcelles. C’est ici que 
règnent les chats domestiques retournant toujours à la sauvagerie, dans ce royaume 
refuge où les plantes adventices se muent en forêt et où quelques échappées des jar-
dins s’installent en affranchies. Dans ce territoire hors contrôle, espace d’élection du 
rôdeur et du rêveur, on y croise quelques riverains connaisseurs avec qui échanger un 
regard de connivence.

Chahuts a confié à l’auteur Hubert 
Chaperon le soin de porter son 
regard sur les mutations du quartier. 
Cette chronique en est un des jalons.

GREEN-WASHING 
par Aurélien Ramos

Une jalle enclavée entre les pavillons, un 
rebut fertile où faune et flore périurbaines 
prolifèrent : les quartiers de lotissements 
invitent parfois à l’errance.
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